
PEDAGOGIQUES 
Se sensibiliser à l’importance de la forêt comme patrimoine 
identitaire du territoire du Parc de la Sainte-Baume 

Connaitre les grands types de milieux forestiers représentés 
sur le territoire du Parc

Acquérir de nouvelles connaissances liées à la diversité des 
espèces et des habitats forestiers présents sur le territoire 

Comprendre le principe de multifonctionnalité de la forêt 
et l’importance du rôle du forestier dans sa gestion et sa 
protection 

Qu’est-ce que l’écosystème forestier et 
comment fonctionne-t-il ? 

Quelles sont les principales étapes du 
cycle de vie de la forêt ? 

Comment les forêts de la Sainte-Baume 
sont-elles gérées ?  

Quel est le lien entre biodiversité 
forestière et gestion forestière durable ?  

La richesse de la forêt est reconnue par trois fonctions principales qui lui sont associées : économique, 
sociale et environnementale, on parle alors de multifonctionnalité. La protection, la gestion et la 
valorisation durable de ces espaces forestiers permet ainsi de répondre à différents enjeux de premier plan 
pour le territoire du Parc :

•	 environnementaux à travers la diversité des essences forestières (feuillus, résineux), les différents 
modes de traitements sylvicoles (futaie, taillis) et l’alternance des espaces ouverts et fermés qui, 
conjugués, offrent une mosaïque d’habitats favorables à une biodiversité diversifiée. Avec sa surface 
foliaire et son système racinaire, la forêt joue également un rôle majeur dans la régulation des cycles de 
l’eau et du carbone 

•	 économiques grâce à la récolte de bois qui constitue une activité générant des emplois locaux non 
délocalisables et qui vise à obtenir des peuplements forestiers de qualité en termes de production de 
bois (œuvre, chauffage, industrie)

•	 sociaux du fait que les espaces forestiers constituent une composante paysagère attractive et sont le 
support de nombreuses activités de plein air (randonnée, chasse, cueillette…) fortement plébiscitées par 
le public

Objectifs 

DE LA THEMATIQUE
Problématisation

POUR LE TERRITOIRE
Enjeux

©
  J

ea
n-

Ja
cq

ue
s 

SA
LO

N
E

Fiche « connaissance du territoire » N°2
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SUR LE TERRITOIRE
Chiffres clé

La Charte du Parc vise à accompagner le développement d’une économie forestière durable et la reconnaissance 
des services environnementaux et sociaux assurés par la forêt. Elle s’articule autour de 3 grandes mesures :

L’implication des acteurs de la filière forêt bois dans la définition et la mise en œuvre d’une stratégie forestière 
territoriale partagée ;

La généralisation d’une gestion forestière multifonctionnelle et durable ;

La reprise d’une sylviculture offrant de nouvelles perspectives de valorisation 
des forêts du territoire.

LA CHARTE ? 
Que dit

de la surface  
du Parc naturel régional  
de la Sainte-Baume82 % 69 779HA

RÉPARTITION DES ESSENCES SUR LE PÉRIMÈTRE CLASSÉ

La forêt occupe

Soit

de feuillus 
23 478 HA 

34 %de la surface 
forestière

de résineux 
8 311 HA 

12 % de la surface 
forestière

de mélange  
feuillus / résineux 

35 337 HA 

44 % de la surface 
forestière

de maquis / garrigue 
6 132 HA 

8 % de la surface 
forestière

d’espaces en mutation
2 401 HA 

3 % de la surface 
forestière

LA FORÊT APPARTIENT TOUJOURS À UN PROPRIÉTAIRE. SUR LE PARC, LA PROPRIÉTÉ 
FONCIÈRE SE DÉCLINE COMME SUIT :

forêt communale
7 163 HA 

forêt domaniale
6 639 HA 

forêt départementale
8 273 HA 

pour 12 530 
propriétaires privés

44 712 HA 



ONTENUSC

SOMMAIRE
LA FORÊT, SUPPORT DE LA VIE 
a. L’arbre et la forêt 
b. Les habitants de l’écosystème forestier
c. Les forêts du Parc naturel régional de la Sainte-Baume 1. 
LA DYNAMIQUE FORESTIÈRE  
a. Les stades du cycle de la forêt 
b. Les contraintes du climat méditerranéen
c. Le risque incendie 2. 
DES FORÊTS ET DES HOMMES 
a. La sylviculture, l’art et la manière de gérer les forêts 
b. Les métiers de la forêt 
c. Les métiers de valorisation du bois 3. 

© Matthieu DESBIEF

© Denis CAVIGLIA

© Anaïs Desmarécaux-PNR Sainte-Baume



Fiche connaissance Forêts & sylviculture4

INTRODUCTION
La végétation qui la compose est adaptée à ces conditions difficiles grâce à des feuilles coriaces, des 
aiguilles, des systèmes racinaires profonds, des stomates qui se ferment si l’hygrométrie est trop faible : tout 
est bon pour limiter l’évapotranspiration*, une trop grande perte d’eau pouvant s’avérer fatale. Le lourd passé 
d’exploitation forestière, de pastoralisme et d’incendie fait régresser la forêt vers des formations arbustives 
de type maquis ou garrigue, plus ouvertes et très inflammables, abritant bon nombre d’espèces. On évoque 
souvent la célèbre forêt domaniale de la Sainte-Baume qui abrite une hêtraie remarquable accompagnée 
d’Ifs, Houx, Tilleuls, Erables à feuilles d’obier et Chênes blancs et où vit tout un cortège d’oiseaux et d’insectes 
rares. Mais ce joyau ne doit pas éclipser les autres forêts du territoire, pinèdes ou chênaies, et les garrigues, 
grouillantes de vie.

Avec ses étés chauds et sec, la faiblesse et la violence de ses précipitations, 
le climat méditerranéen est particulièrement rude pour la forêt. 

Quelques insectes des milieux forestiers ouverts de la Sainte-Baume 1. Ascalaphe sp., 2. Cigale sp., 3. Cicindèle 
marocaine , 4. Fourmilion sp., 5.Sablé de la Luzerne 6. Magicienne dentelée  - crédits photographiques 1. 2. 3. 4. 5.  © Benoît MILAN - PNR 
Sainte-Baume 6. Olivier BRIAND
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LA FORÊT, support de LA VIE 

a. L’arbre et la forêt 
Une forêt est milieu naturel constitué par un grand ensemble d’arbres où cohabitent beaucoup d’espèces 
animales et végétales. Les espèces animales font partie de la faune et les espèces végétales de la flore. 
Selon le pays ou la région, on ne trouve pas les mêmes espèces au sein des forêts. Il existe différents types 
de forêts comme la forêt tempérée, tropicale ou la forêt méditerranéenne. 

L’arbre est le végétal caractéristique de la forêt. Il peut vivre plusieurs années, voire plusieurs siècles ou 
même plus pour certaines espèces comme l’olivier.

Les fonctions vitales de l’arbre, Léon Mathot, Connaître, 
comprendre et protéger la forêt, Initiation à l’écologie 
forestière, CNPF, Institut pour le développement forestier, 
2017, p.29.

Un arbre se distingue des autres plantes par les 
tissus ligneux épais et rigides qu’il fabrique, et 
que l’on appelle le bois. Il est doté d’un tronc sur 
lequel s’insèrent des branches qui supportent 
l’ensemble du feuillage, que l’on nomme houppier 
ou couronne. L’arbre possède également une 
partie souterraine : les racines. 

L’arbre puise de l’eau et des sels minéraux dans 
le sol grâce à ses racines. Ce mélange d’eau et 
de sels minéraux est alors appelé sève brute et 
sera amené depuis les racines jusque dans les 
feuilles de l’arbre. C’est dans les feuilles qu’a 
lieu la photosynthèse, uniquement durant le 
jour car elle dépend directement de la lumière. 
La photosynthèse utilise l’énergie du soleil 
pour transformer la sève brute en sève élaborée 
contenant des sucres qui serviront d’énergie à 
l’arbre pour pousser. Au cours de cette réaction 
chimique qu’est la photosynthèse, l’arbre absorbe 
du gaz carbonique et rejette de l’oxygène. C’est la 
raison pour laquelle on appelle parfois les forêts le 
« poumon vert  » de la planète. 

A la fin de sa vie, la croissance de l’arbre ralentit, sa 
production de graines diminue jusqu’à disparaitre, 
son écorce se fragilise et ses feuilles jaunissent 
avant l’automne. Enfin, ses branches meurent 
entraînant petit à petit la mort de l’arbre. Toutefois, 
même mort, l’arbre reste très important pour la 
forêt car il servira de nourriture et de milieu de vie 
pour de nombreuses espèces. 
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Les strates de la forêt, Connaître, comprendre et protéger la forêt, 
Initiation à l’écologie forestière, CNPF, Institut pour le développement 
forestier, 2017, p.34.

Les arbres agissent comme de véritables éponges. Ils sont capables d’absorber six fois plus d’eau 
qu’une simple parcelle d’herbe de surface égale. Toute la pluie ne parvient pas au sol : une partie est 
captée par les feuilles. Le reste s’égoutte jusqu’au sol et l’eau est ainsi filtrée et purifiée. Par ailleurs, en 
agissant comme une sorte de parapluie, les forêts limitent l’érosion des sols et captent une partie des 
fortes pluies qui peuvent provoquer crues et glissements de terrain.

Grâce aux forêts, nous respirons mieux. Lors du processus de photosynthèse, l’arbre absorbe du dioxyde 
de carbone et rejette de l’oxygène. Ainsi, les forêts constituent de gigantesques puits de carbone. En 
France, avec près de 70 millions de tonnes de dioxyde de carbone stockés et piégés chaque année, la 
forêt participe activement à la lutte contre le réchauffement climatique.

La forêt participe aussi à la purification de l’air en filtrant les poussières et les pollutions microbiennes 
issues de l’activité industrielle. La vitalité de la forêt est un indicateur de santé.

Dans la forêt, de nombreux végétaux cohabitent et se développent à des hauteurs différentes. Certaines 
plantes (arbres en particulier) ont besoin de beaucoup de lumière pour pousser. Les arbustes et les plantes 
des sous-bois poussent à l’ombre du feuillage des grands arbres et se contentent d’une lumière plus faible. 
C’est ce que l’on appelle les étages ou strates de la forêt :

 

La strate arborée  
composée d’arbres dont la 
hauteur débute vers les 8 m

La strate arbustive 
composée d’arbustes ou 
buissons (mesurant de 0,3 m 
à 2 m à l’état adulte pour la 
strate arbustive basse, de 2 à 
7 m pour la strate arbustive 
haute) 

La strate muscinale 
composée de lichens et 
mousses, jusqu’à quelques 
millimètres de hauteur 

La strate hypogée 
composée de la flore 
souterraine et microfaune du 
sol, essentiellement présente 
dans les 20 premiers 
centimètres du sous-sol

La strate herbacée 
composée d’herbes et 
d’adventices), jusqu'à 1 m, 
1,50 m de hauteur à maturité

LES FORÊTS, DE VÉRITABLES ALLIÉES
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b.	Les habitants de l’écosystème forestier 
Une forêt est un milieu naturel où vit une multitude d’espèces animales et végétales. On dit qu’une forêt est 
un écosystème formé par l’association d’un biotope (milieu de vie) et d’une biocénose (communauté d’êtres 
vivants). Il existe des liens très forts entre les différents éléments d’un écosystème, c’est-à-dire entre les 
êtres vivants et le milieu mais également entre les êtres vivants entre eux. Les oiseaux, par exemple, ont 
besoin des arbres pour construire leurs nids, les vers de terre aèrent les sols pour permettre aux racines des 
arbres de se développer, etc.

Comme pour tous les organismes vivants, 
les plantes se développent, grandissent, se 
reproduisent, puis meurent. 

Les plantes sont capables de produire leur 
propre matière organique (les parties qui les 
composent comme le bois, les feuilles…) à 
partir de matière minérale. Ce sont donc des 
organismes autotrophes, des producteurs 
primaires capables de produire leur propre 
nourriture,  ce qui les différencie des 
animaux, organismes hétérotrophes appelés 
producteurs secondaires. 

Les animaux synthétisent leur matière 
organique (leurs corps) à partir de matière 
organique. Les herbivores comme le 
chevreuil se nourrissent de la matière 
organique des plantes comme les feuilles ou 
les fruits, alors que les carnivores comme le 
loup se nourrissent de la matière organique 
d’autres animaux. 
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En plus d’abriter végétaux, mousses et champignons, la forêt sert d’habitat à de nombreux animaux aériens 
et souterrains. Chaque organisme constitue un maillon au sein d’une chaîne « manger et être mangé » : ce 
sont les réseaux trophiques.

© PNR Sainte-Baume

Les consommateurs primaires  
(herbivores ou granivores)

Les consommateurs secondaires  
(carnivores ou insectivores)

Super prédateur (loup, etc.)

Les recycleurs, quant à eux, s’attaquent à tout ce qui est mort : les insectes fragmentent les 
débris tandis que d’autres, essentiellement des bactéries, champignons et vers, en digèrent 
les molécules organiques pour les transformer en éléments simples. Assimilés par le sol, ils 
contribuent à la nutrition des producteurs primaires, comme les végétaux.

 Se nourrissent de 
tissus végétaux

se nourrissent des 
consommateurs 

primaires 
se nourrissent des producteurs 
& consommateurs primaires et 

secondaires

Les producteurs primaires 
et secondaires 

1

2

3

4

5
Crédits photographiques : 1. © Pixabay, 2. © Benoît MILAN - PNR Sainte-Baume, 3. © Jean-Claude TEMPIER - CEN PACA,  
4. © Pixabay, 5. © Pixabay
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c.	 Les forêts sur le territoire du Parc naturel régional de la Sainte-Baume 
Sur le territoire du Parc, la forêt est composée de peuplements forestiers extrêmement variés (chênaies, 
pinèdes, érablaies, hêtraie…). Cette richesse s’explique par une topographie hétérogène engendrant une 
diversité des étages de végétation allant de l’étage méso-méditerranéen inférieur (à 600 mètres d’altitude 
environ) à l’étage montagnard (situé à partir de 800 mètres environ), mais aussi par les usages et l’histoire 
des peuplements en lien avec l’Homme (coupes, défrichements, plantations, incendies…).

Le climat méditerranéen est caractérisé par des hivers doux et des étés chauds, un ensoleillement important 
et des vents violents 
fréquents. Ces conditions 
climatiques, associées à la 
topographie locale et aux 
variations d’altitude de la 
Sainte-Baume façonnent les 
caractéristiques des milieux 
(sols et des microclimats 
locaux) et impactent la 
répartition des peuplements 
forestiers qui se développent 
alors selon des « stades 
de végétation   ». La 
pluviométrie explique en 
partie cette répartition : à 
titre de comparaison, la ville 
de Marseille, toute proche 
, reçoit environ 600 mm de 
précipitation par an alors que 
le plateau de Plan d’Aups en 
reçoit plus de 1200 mm ! 

Dans ce milieu naturel il existe des relations plus ou moins fortes entre les animaux et les végétaux. Les 
interactions entre deux organismes peuvent être classées en fonction de leur caractère bénéfique, néfaste 
ou neutre pour l’un et l’autre des partenaires. 

Les pseudoscorpions se cachent 
sur la fourrure de mammifères et 
sous les ailes des abeilles et des 
coléoptères pour obtenir transport 
et protection contre les prédateurs 
et les éléments météorologiques. 
Cette association est bénéfique pour 
le pseudoscorpion et n’a pas d’effet 
négatif pour l’abeille. 

Les fourmis peuvent élever des 
pucerons. Les pucerons bénéficient 
alors de la protection des fourmis 
contre leurs prédateurs comme les 
coccinelles, les fourmis bénéficient 
du miellat sucré produit par les 
pucerons. Toutefois, pucerons et 
fourmis pourraient très bien vivre 
l’un sans l’autre. 

Le lichen, qui est l’union entre 
une algue et un champignon. 
L’un ne peut pas vivre sans 
l’autre. 

Le mutualisme Le commensalisme La symbiose
Interactions 
à bénéfices 

réciproques 

Interactions 
bénéfiques pour l’un et 

neutres pour l’autre

Des interactions 
indispensables 

pour les espèces 
associées avec des bénéfices 
généraux pour l’entité que 
constitue l’association 

La tique s’accroche à un renard et se nourrit 
de son sang sans le tuer (parasitisme). Cela 
est bénéfique pour la tique et néfaste pour 
le renard. 

Le parasitisme La prédation
Des interactions bénéfiques 
pour l’un des partenaires et 

néfastes pour l’autre 
La Thomise Napoléon, une araignée 
spécialisée dans la capture des 
pollinisateurs, capture une abeille pour s'en 
nourrir. 

Des interactions bénéfiques 
pour l’un des partenaires et 

néfastes pour l’autre 
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Typique de la région méditerranéenne, le chêne vert est un 
arbre à feuillage persistant préférant les zones ensoleillées et 
les températures chaudes. Très résistant à la sécheresse mais 
également au froid, il supporte des sols très variés : siliceux ou 
calcaires, rocheux ou très caillouteux. Bien valorisé 
économiquement en tant que bois bûche pour le 
chauffage, le taillis de chêne vert est la première 
structure forestière sur le territoire. On le rencontre 
également en mélange avec le chêne pubescent et 
les pins (Alep, Maritime) dans les peuplements de 
futaie sur taillis.

Chêne vert, Quercus ilex

© Stéphanie SINGH - PNR Sainte-Baume

LES ESSENCES FEUILLUES

Troisième essence la plus représentée sur le territoire, le chêne 
pubescent aime la lumière (héliophile) bien qu’il ait besoin d’ombre 
les premières années. Il supporte relativement bien les sécheresses 
et les grands froids. Il préfère les sols calcaires, mais s’accommode 

de tous les types de sols. C’est l’une des rares 
espèces qui acceptent les sols marneux. Il trouve un 
bon débouché économique en tant que bois bûche 
pour le chauffage.

Essences de demi-ombre et post 
pionnières nomades, il n’est pas rare 
de rencontrer différentes espèces 
d’érables au sein des forêts du territoire 
de la Sainte-Baume.

1. érable de Montpellier, Acer monspes-
sulanum - 2. érable champêtre, Acer 
campestre - 3. érable à feuilles d’obier, 
Acer opalus - 4. érable sycomore, Acer 
pseudoplatanus

1

2

3

4

© Stéphanie SINGH - PNR Sainte-Baume

Chêne pubescent, Quercus pubescens

Les érables

© Stéphanie SINGH - PNR Sainte-Baume
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LES ESSENCES RÉSINEUSES

LA FORÊT DOMANIALE DE LA SAINTE-BAUME
Elle abrite des milieux très contrastés du fait de la variation d’altitude et des étages de végétation. Composée 
principalement de feuillus (Chênes pubescent et vert), elle possède un sous-étage diversifié, riche de plus de 40 
espèces différentes (Pins, Erables, Alisier blanc, Genévrier, Tilleul…). Mais la renommée du site vient de sa « hêtraie 
relique » au sein de laquelle on peut rencontrer des hêtres pouvant atteindre des dimensions impressionnantes 
(jusqu’à 44 m de haut et 1,3 m de diamètre). Dans le sous-étage, l’If et le Houx sont aussi exceptionnels par leur 
densité et leurs dimensions, uniques en France (voir fiche Biodiversité terrestre et aquatique).

Très bien adaptée au climat méditerranéen (il supporte des 
sècheresses prolongées), le Pin d’Alep est l’essence résineuse la plus 
présente sur le territoire en peuplement de futaie pure et en mélange 
futaie/taillis de chênes. Considérée comme essence pionnière, il 
accepte tous les types de roches mères mais préfère 
le calcaire, même sec et superficiel. N’ayant pas 
bénéficié d’actions sylvicoles permettant d’améliorer 
la conformité des arbres, les peuplements de pins 
d’Alep ne trouvent actuellement que des débouchés 
vers les filières de la trituration (pâte à papier) ou de 
l’énergie (plaquettes forestières).

Pin d'Alep, Pinus halepensis

© Stéphanie SINGH - PNR Sainte-Baume

Cette espèce colonisatrice et de pleine lumière a des besoins 
différents.

Le Pin sylvestre, supporte mal la concurrence 
d’autres essences, se montre presque indifférent au 
régime thermique et tolère des conditions de sols 
très variables.

© Stéphanie SINGH - PNR Sainte-Baume

Pin sylvestre, Pinus sylvestris  

© Stéphanie SINGH - PNR Sainte-Baume

Pin maritime, Pinus pinaster

Cette espèce colonisatrice et de pleine lumière a des besoins 
différents. 

le Pin maritime supporte des sols pauvres mais a 
besoin de lumière, de chaleur (il supporte bien la 
sécheresse estivale mais craint le froid) et d’humidité 
atmosphérique.
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La DYNAMIQUE FORESTIÈRE 

a.	 Les stades du cycle de la forêt 
Le cycle de la forêt est long et fonction des caractéristiques du sol et du climat. Sans aucune intervention de 
l’homme, la forêt passerait lentement par ces différents stades. 

Stades pionniers
Les premiers stades 
évolutifs sont des pelouses 
de plantes annuelles ou de 
plantes balsamiques, qui 
conquièrent les espaces 
nus et restent en place 
quelques années. Elles 
peuvent perdurer plus 
longtemps sur les sols les 
plus superficiels, parfois 
à l’échelle métrique, en 
mosaïque avec les autres 
faciès.

Stades intermédiaires
Les stades intermédiaires 
sont ceux des faciès de 
fourrés, garrigues basses 
et garrigues hautes. Ils 
perdurent quelques années, 
voire quelques décennies sur 
les substrats très dégradés 
ou les sols superficiels. 
Quelques arbres épars 
peuvent déjà s’immiscer 
dans ces stades. Le sous-
étage des garrigues hautes 
peut être extrêmement 
dense et fourni, mais malgré 
cela les arbres arrivent 
progressivement 

Stades avancés
Les arbres apparaissent, de manière 
isolée, ou par bouquets denses. Parfois 
le pin se mélange tout de suite aux 
chênes, ou les précèdent de quelques 
décennies en peuplements purs. 
Petit à petit les chênes deviennent de 
plus en plus denses, jusqu’à former 
des peuplements complets. Avec le 
temps et l’ombrage permanent, le 
sous-étage devient moins dense et se 
modifie progressivement en espèces. 
Les stades matures s’enrichissent 
en bois mort (d’abord les pins, puis 
les chênes) et les dimensions des 
arbres augmentent, jusqu’à former 
des futaies ou des futaies « sur 
souches  ».

Évolution climacique de la forêt in : Manuel paysager et environnemental de la gestion forestière © Atelier Saltus
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Présence de poils
Ils reflètent la lumière, et 
permettent d’accrocher 
et de capter les gouttes 

de rosée le matin et ils protègent aussi 
l'entrée de stomates, permettant un 
degré supplémentaire de régulation de la 
transpiration 
Chênes vert et pubescent, ciste 
cotonneux…

Adaptations des tiges 

Les tiges sclérifiées (très 
dures), permettent de limiter 
au maximum des pertes 

d’eau au niveau de cet organe
la Salsepareille, une liane dont les tiges 
sont particulièrement coriaces

Stockage de l'eau dans 
les cellules 

C’est une stratégie adoptée 
par les plantes aux feuilles 

charnues ou bien par les plantes 
dites  «  grasses »
Sedum sp. 

Adaptations racinaires  
les systèmes racinaires 
profonds et étendus, 
permettent d’aller 

rechercher l'eau dans la profondeur du 
sol 
buis, chêne kermès…

Aspect blanc des 
feuilles 

La couleur blanche est 
particulièrement utile aux 

plantes pour réfléchir la lumière, et donc 
ne pas l’absorber : on appelle ce pouvoir 
l’albédo. La couleur blanche possède un 
grand pouvoir d’albédo, elle renvoie la 
lumière, alors que les couleurs sombres 
l’absorbent 
le ciste cotonneux

Adaptations des feuilles
• Des feuilles réduites 
(microphyllie) voire 

absentes (aphyllie), limitent 
l’évapotranspiration et donc les 

pertes d'eau
Genêt d’Espagne, plantes grasses, thym, 

lavande. 

• Certaines feuilles ont une 
cuticule très importante, 
leur donnant un aspect 
cireux. Cette cuticule 
limite les pertes d'eau par 
évaporation 

Houx, chêne kermès, pistachier lentisque 

Localisation, protection 
et ouverture des 
stomates 

Certaines plantes ont leurs 
stomates localisés dans des cavités, ou 
bien uniquement sur la face inférieure 
de la feuille permettant de limiter 
l'évapotranspiration. Ces plantes peuvent 
aussi fermer leurs stomates en cas de 
forte chaleur pour éviter les pertes d’eau.  
Laurier rose, stomates kryptiques 
localisés sous la feuille

b.	 Les contraintes du climat méditerranéen 
La garrigue et le maquis sont des formations végétales basses et denses, à l’aspect souvent impénétrable, 
dominées par des arbustes et des arbrisseaux résistants à la sècheresse. Ces types d’habitats naturels 
se développent sur des terrains ouverts suite à un incendie ou à l’abandon des activités humaines (coupe 
forestière, déprise agricole).

Le maquis pousse sur des sols acides (roches métamorphiques, 
schiste, grès…). Sa végétation y est très dense et forme des fourrés 
épineux et inextricables. Les espèces végétales caractéristiques qui 
y poussent sont l’arbousier, la bruyère arborescente, le calicotome 
épineux, la lavande stéchade, le ciste de Montpellier, le romarin, le 
myrte.

La garrigue pousse sur les sols calcaires. Sa végétation est basse et 
clairsemée. De nombreux mammifères, reptiles et oiseaux y vivent. 
Les principales espèces qui y poussent sont l’ajonc de Provence, 
le genévrier cade, le romarin, le chêne kermès, le ciste cotonneux, 
la salsepareille, le thym, l’aphyllante de Montpellier, ainsi que le 
Brachypode rameux qui constitue des pelouses dans les espaces 
ouverts de la garrigue.

La garrigue 

Le maquis

Le climat méditerranéen est caractérisé par une période sèche, plus ou moins longue en fonction de la 
latitude. Les végétaux ont donc développé de nombreuses adaptations morphologiques pour faire face à ces 
périodes de sécheresse. Beaucoup d’entre eux sont qualifiés de « xérophiles » (xeros signifie sec en grec). 

© Stéphanie SINGH - PNR Sainte-Baume

© Stéphanie SINGH - PNR Sainte-Baume

Crédits photographies : ©  1. 2. 3. Stéphanie SINGH - PNR Sainte-Baume, 4. Benoît MILAN - PNR Sainte-Baume, 
5. 6. Stéphanie SINGH - PNR Sainte-Baume, 7. Jean-Claude TEMPIER - CEN PACA, 8. libre de droit
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c. Le risque incendie 
Le risque d’incendie est la principale cause de 
dégradation de la forêt méditerranéenne et les cas sont 
fréquents, montrant ainsi l’ampleur des enjeux.

En raison de sa position géographique et de son 
exploitation, la forêt méditerranéenne est soumise à 
un risque permanent. Les caractéristiques du climat 
méditerranéen, qui mêlent fortes chaleurs, sécheresse 
estivale et vents violents, provoquent de nombreux 
départs de feux. De plus, la forte fréquentation 
touristique de la forêt dégrade le milieu et augmente 
les risques d’incendies. Enfin, l’extension des zones 
urbanisées multiplie les zones de contact entre les 
habitations et la forêt et amplifie la vulnérabilité des 
hommes face aux départs d'incendie potentiels.

Lorsque la fréquence des feux de forêt est élevée, les 
conséquences peuvent être dévastatrices : cycles 
naturels des forêts perturbés, disparition de certaines 
espèces indigènes (animales et végétales). De plus, 
les feux de forêt augmentent les niveaux de dioxyde 
de carbone dans l’atmosphère, contribuant à l’effet de 
serre et au changement climatique. 

Ainsi, lorsque l’on se balade en forêt, il est important de 
respecter certaines règles, surtout en période estivale 
afin de limiter le risque de départ de feu :

Respectez les interdictions d'accès en forêt lors des périodes à haut risque : 

ne fumez et n’allumer pas de feu en forêt 

ne jetez pas de cigarettes par la vitre de votre voiture 

ne laissez pas de bouteilles vides ou de détritus 

laissez les accès accessibles pour les secours 

en cas d’incendie, appelez le 112 ou le 18 : informer les sapeurs-pompiers sur la localisation précise

© Stéphanie SINGH - PNR Sainte-Baume
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Des FORÊTS et des HOMMES

La forêt est un lieu apprécié des promeneurs, des touristes, des randonneurs, des chasseurs, des amoureux 
de la nature en général. Elle fournit également du travail à tous ceux qui sont chargés de l’observer, de 
l’entretenir et de la protéger : les forestiers, les bûcherons, les scientifiques… 

a. La sylviculture, l’art et la science de gérer les forêts 
La forêt présente de nombreux intérêts pour l’homme qui pour les préserver, entretient la forêt. Pour cela, il 
doit bien entendu respecter les lois définies au sein du Code forestier. Il doit également prendre en compte 
les potentialités du terrain car il n’est pas possible de faire pousser n’importe quels arbres sur n’importe quel 
type de sol. Mais il est tout de même possible de rendre la forêt plus agréable ou qu'elle produise plus de bois.

Pour permettre à la forêt d’offrir ses usages et services, l’homme peut, par exemple :

planter certaines variétés d’arbres en respectant leurs besoins en lumière (certains arbres préfèrent 
l’ombre, d’autres le soleil) et les types de sols sur lesquels ils poussent le mieux 

abattre certains arbres dans le but de favoriser la croissance d’autres arbres 

aménager certaines forêts pour mieux exploiter le bois ou pour accueillir des visiteurs en toute sécurité

Toutes ces étapes font partie de la sylviculture : c’est l'art et la science de gérer les forêts. 

© Stéphanie SINGH - PNR Sainte-Baume
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La naissance des arbres
Un arbre donne un fruit qui contient une 
graine. Cette graine tombe sur le sol, 
germe et donne une petite pousse. Dans 
ce cas, la nature fait toute seule son 
travail. Il se peut aussi que l’on plante un 
plant qui a vu le jour dans une pépinière. 
Cette technique permet de choisir les 
essences d’arbres que l’on souhaite 
planter et de sélectionner les plants les 
plus robustes. Ces forêts plantées par 
l’homme se reconnaissent à leurs arbres 
bien alignés.

On rencontre majoritairement des arbres 
avec 1 tronc mais parfois, dans les 
endroits où l’homme a exploité la forêt, on 

peut rencontrer des arbres à plusieurs brins : ce sont les taillis.

Le taillis est un peuplement forestier d'arbres issus de la reproduction végétative d'une souche, où plusieurs 
bourgeons ont pu se développer après avoir reçu un apport massif de sève brute, donnant ainsi plusieurs 
tiges nouvelles (les rejets de souche) ou des drageons, et dont la perpétuation est obtenue par des coupes 
de rajeunissement. L'ensemble des tiges d'une même souche se nomme cépée, chaque tige étant appelée 
brin de cépée. La cépée peut se former naturellement (sureau noir, noisetier, fusain d'Europe…) ou suite au 
recépage (coupe des brins).

La croissance des arbres
Au fil du temps les pousses grandissent. Lorsqu’elles ont atteint 1 à 3 mètres de haut, on les appelle des 
arbustes. Ils forment des fourrés. Puis, les arbustes continuent de pousser jusqu’à atteindre 6 mètres de 
haut. Ils forment ce que l’on appelle le gaulis. Lorsque les arbres sont encore plus grands, on parle de perchis. 
Et une fois qu’ils ont atteint leur taille adulte, on dit qu’ils forment une futaie. Pour faciliter la gestion et 
améliorer la qualité des futurs grands arbres, le sylviculteur effectue aux différents stades de croissance des 
arbres quelques travaux.

Les travaux d’amélioration et la récolte
Vient un moment où il faut couper les arbres pour produire du bois. Il existe 2 types de coupes de bois :

En fonction de l’âge et de la taille des arbres, on effectue des éclaircies en coupant les arbres malades ou 
pas assez droits pour laisser plus de place (soleil, eau, éléments minéraux dans le sol) aux beaux arbres 
qui produiront ensuite des grandes charpentes ;

Une fois les arbres ayant atteint la taille recherchée (poutre, planches…), on les coupe et on en laisse 
certains pour le renouvellement de la forêt.

La transformation du bois
Une fois coupées, les grumes sont envoyées dans des scieries. Dans ces grosses usines, le bois est découpé 
en planches, en poutres, en cubes.

Pour les arbres de mauvaise qualité ou trop 
petits pour aller en scierie, ils peuvent être 
broyés pour faire de la plaquette forestière qui 
servira à alimenter des chaufferies bois ou à 
fabriquer des panneaux de particules ou de la 
pâte à papier.

Grumes © Stéphanie SINGH - PNR Sainte-Baume

Les strates de la forêt, Connaître, comprendre et protéger la forêt, 
Initiation à l’écologie forestière, CNPF, Institut pour le développement 
forestier, 2017, p.148.
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c. Les métiers de valorisation du bois
Les arbres des forêts constituent une réserve de bois. Le bois représente un important intérêt économique 
car il fait travailler beaucoup de corps de métiers. Il sera transformé pour des utilisations diverses : poutres, 
planches, meubles, pâte à papier, matériaux isolants, emballages, palettes, bois-énergie… 

Le bois est une matière première renouvelable à l’infini, à condition qu’il soit durablement géré et prélevé 
dans le respect de l’accroissement naturel des forêts. Outre ses qualités esthétiques, le bois est un isolant 
naturel et conserve aussi bien la chaleur que la fraîcheur. C’est aussi un matériau résistant et durable.

Une fois le bois coupé, on peut le travailler sous différentes formes. Les métiers qui travaillent le bois sont 
nombreux :

Le scieur : il travaille dans une scierie. C’est lui qui commande les différentes machines automatiques 
depuis un ordinateur. Il doit optimiser les découpes pour perdre le moins de bois possible. Il vérifie 
également la qualité du bois pour anticiper son utilisation (chauffage, ébénisterie, construction…) ;

Le charpentier : il réalise, en atelier, les pièces de bois destinées à l’ossature des toits ou des bâtiments, 
puis effectue leur montage sur le chantier. Le métier de charpentier s’étend à d’autres activités, telles que 
les maisons en bois, les abris de jardin ou les gymnases. Il existe aujourd’hui une forte demande pour les 
constructions écologiques ;

Le menuisier : il fabrique et pose certains éléments des bâtiments : volets, portes, fenêtres, escaliers, 
parquets…

L’ébéniste : il réalise des meubles de A à Z (définition du modèle, choix et travail du bois, finitions). Il est 
capable de réaliser des armoires, des buffets, des chaises, des tables, des bibliothèques, etc. Ce métier 
d’art nécessite une grande habileté manuelle et un excellent sens de l’esthétique ;

Le papetier : il fabrique du papier à partir de fibres de bois et le vend. En général on parle plutôt d’une 
industrie papetière ou de papeterie car ce métier se pratique à l’échelle d’une usine ;

Le designer : il imagine, crée et dessine des objets (vêtements, meubles, etc.). Les matériaux qu’il utilise, 
comme le bois, peuvent l’inspirer. Lorsqu’un projet est finalisé, il peut en réaliser un prototype. Ce dernier 
pourra ensuite être produit en un seul exemplaire ou en des milliers d’exemplaires.

La certification est un moyen de s’assurer qu’une forêt est gérée durablement, c’est-à-dire que 
son exploitation ne remet pas en question sa santé ni sa survie. Mais qu’est-ce que ça veut dire 
« certifié » ? Cela signifie que les personnes qui exploitent la forêt respectent certaines règles 
très précises. Ces règles sont listées dans un cahier des charges que les propriétaires forestiers 
et les exploitants certifiés doivent respecter :

•	 se former et s’informer
•	 panifier et mettre en œuvre une gestion forestière durable et son amélioration continue
•	 adopter des mesures de préservation de la biodiversité et de protection des sols et de 
l’eau
•	 adopter et mettre en œuvre des mesures de maitrise des risques (naturels, 
phytosanitaire, incendie…)
•	 contractualiser et s’assurer de la qualité des travaux forestiers
•	 mesurer les impacts environnementaux des pratiques mises en œuvre

Sur le territoire du Parc de la Sainte-Baume, plusieurs forêts sont 
certifiées PEFC :

•	 toutes les forêts appartenant à l’Etat 
•	 toutes les forêts appartenant au Département des 
Bouches-du-Rhône 
•	 les forêts communales de La Roquebrussanne et de 
Tourves 
•	 11 forêts privées

COMMENT SAVOIR SI J’ACHÈTE DU BOIS QUI VIENT D’UNE FORÊT BIEN GÉRÉE ?

© Stéphanie SINGH - PNR Sainte-Baume
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Le saviez-vous 
A qui appartient la forêt ?
Ouvertes, libres d'accès, gratuites... De prime abord, certains promeneurs pourraient penser que 
les forêts appartiennent à tout le monde. Pourtant, elles appartiennent toutes à un propriétaire. Il 
peut s'agir d'un particulier, d'une collectivité locale, ou de l'État.

La forêt privée : 70 % de la forêt du Parc appartient à des propriétaires privés. Certaines d’entre-
elles sont gérées, d’autres moins (petite taille, non connaissance de sa localisation par le 
propriétaire, etc.). En général, les propriétaires privés tolèrent la présence du public dans leur 
forêt mais dans certaines situations (dégradation du milieu naturel, dangerosité de la forêt, etc.) 
ils peuvent être amenés à en interdire l'accès (signalétique ou clôture).

La forêt publique, est principalement gérée par l'ONF. Elle se répartit entre les forêts domaniales 
(10 %), qui appartiennent à l’État, les forêts communales (11 %), qui appartiennent aux collectivités 
locales et les forêts départementales (12 %) appelées Espaces Naturels Sensibles (ENS). Les 
forestiers de l'ONF veillent au quotidien à l'entretien, au développement et au renouvellement 
de ces espaces. Leur gestion permet de concilier trois objectifs indissociables : répondre aux 
besoins des hommes grâce à la production et à la récolte de bois, préserver l'environnement et 
accueillir le public.

La vieille forêt de la Sainte-Baume est parfois désignée comme relique d’une hêtraie qui a 
été repoussée loin vers le nord lors du réchauffement qui suivit la dernière glaciation. Très 
ancienne, cette forêt est considérée comme un haut-lieu de spiritualité depuis les temps 
ancestraux, jadis vénérée par les peuples ligures. Il s'agirait de la forêt mentionnée par 
Lucain, poète romain proche de César, qui dans son livre La Pharsale décrit ce nemeton en 
ces termes :  
« Il y avait un bois sacré qui, depuis un âge très reculé, n'avait jamais été profané et entourait 
de ses rameaux entrelacés un air ténébreux et des ombres glacées, impénétrables au soleil. 
Il n'est point occupé par les Pans, habitants des campagnes, les Sylvains, maîtres des 
forêts, ou les Nymphes, mais par les sanctuaires de dieux aux cultes barbares ; des autels 
se dressent sur des tertres sinistres et tous les arbres sont purifiés par du sang humain… »

Zoom sur...
Druide © Henri DIMPRE

le nemeton, bois sacré des Celtes 

Respectons les 
propriétés privées

Les propriétaires ont 
l’amabilité de nous laisser 

passer. Pour continuer d’en 
profiter, respectons-les et 
restons sur les sentiers 
balisés.
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LEXIQUE
Arbuste  
pousse d'arbre de 1 à 3 mètres de haut

Défrichage 
rendre cultivable un terrain qui est en friche (enlever tous les arbres)
Ecosystème : système formé par un environnement (biotope) et par l'ensemble des espèces (biocénose) qui 
y vivent, s'y nourrissent et s’y reproduisent

Essences 
espèces (d'arbres)

Evapotranspiration 
ensemble des phénomènes d'évaporation de l'eau du sol et des nappes liquides et de transpiration des 
végétaux

Fourré 
ensemble d'arbustes

Futaie 
forêt de grands arbres aux troncs dégagés

Gaulis 
ensemble d'arbustes assez grands mais dont les branches sont encore très minces. Ce n'est pas encore une 
futaie

Pépinière
terrain où l'on fait pousser de jeunes arbres destinés à être replantés

Perchis 
jeune futaie

Photosynthèse 
processus de fabrication de matière organique par les plantes sous l'action de la lumière, grâce à la 
chlorophylle

Réseau trophique ou réseau alimentaire 
groupe de chaînes alimentaires connectées les unes aux autres, plus ou moins dépendantes de chaîne 
trophique 

Strate 
niveau atteint par le feuillage des végétaux. Dans une forêt, on distingue, depuis le haut jusqu'au sol : la strate 
arborescente, la strate arbustive, la strate herbacée et la strate muscinale, qui est celle des mousses. 
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LIEUX EMBLÉMATIQUES du territoire  
pour l’organisation de SORTIES TERRAIN

La forêt domaniale de la 
Sainte-Baume – chemin des 
Roys et chemin du Canapé

La forêt domaniale de 
Mazaugues

L’Espace naturel sensible 
de Saint-Pons et la forêt 
domaniale de Mazaugues 

Forêt de Riboux Forêt de Cuges-les-Pins Forêt des Morières où il y a 
des coupes pratiquées par 
l'Office national des forêts

ACTEURS ET EXPERTS en lien avec la thématique   

Cycle naturel de la forêt (dépérissement, biodiversité particulière, zonage de protection, etc.)

Gestion forestière

Espace naturel sensible de la 
glacière de Pivaut

Site Notre Dame du Beausset 
Vieux

Forêt et patrimoine

Programme de reconnaissance des certifications 
forestières – PEFC Provence-Alpes-Côte d’Azur

Association des 
communes forestières

Interprofession régionale 
forêt/bois 

Office National des Forêts 
(ONF) 

Centre régional de la 
propriété forestière (CRPF) 

Syndicat des propriétaires 
forestiers privés (FRANSYLVA)
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PARTENAIRES ÉDUCATIFS pour la création de projets 
Centre Permanent d’Initiatives à 
l’Environnement Côte Provençale   
Parc du Mugel - 13600 La Ciotat • 
c.garnier@cpie-coteprovencale.fr • 04 
42 08 71 10

Ecomusée de la Sainte-Baume  
Quartier Mayran, Allée de Sant Jaume, 
83640 Plan-d’Aups-Sainte-Baume • 04 
42 62 56 46 • ecomuseesaintebaume@
gmail.com

Vincent Blondel Guide naturaliste/
Médiateur scientifique et culturel 
Naturelles Balades 
Boulevard de la Liberté 309 Astarté 
• le Carthage 83320 Carqueiranne - 
France.  
www.naturellebalade.com •  
Téléphone : 04 94 58 57 97 • Mobile : 
06 85 70 68 81

Planète Sciences Méditerranée  
6 rue Louis Antelme, 83500 La Seyne-
sur-Mer. •  83.mediterranee@planete-
sciences.org •  04 94 94 29 81

Les petits débrouillards PACA  
Antenne des Bouches du Rhône • 
h.bru@lespetitsdebrouillards.org 
0628375553  
Antenne du Var • m.mistichelli@
debrouillonet.org • 0616430155

Autres Regards, Marjorie Ughetto 
consultante en biodiversité, guide 
naturaliste  
N°1120 Boulevard du belvédère 
83440 Montauroux •  marjorie.
provence@gmail.com •  www.
marjorieautresregards.com

Association S’PECE  
886 chemin des Costettes, 83340 Le 
Cannet-des-Maures • contact@spece.
org •  
geoffrey.gillet@spece.org • 06 80 45 
78 39

Association GEO2          
799 Quartier du Clauvier 13360 
Roquevaire • 06 84 30 64 80 • 
associationgeo2@wanadoo.fr • www.
geo2.fr

Alexandre Caramello, guide 
randonnées 
1 Place de la Maintenance 83640 • 
Saint-Zacharie • 06.30.05.86.55 •  
randogarrigue@gmail.com

Frédéric DURAND, accompagnateur 
de randonnées Guide naturaliste - 
Géologue  
285 avenue Commandant Lofi, 83390 
CUERS • fred.randos.83@gmail.com • 
06 74 08 80 94

LPO PACA 
Villa saint Jules, 6 avenue jean jaures, 
83400 Hyères • norbert.chardon@lpo.
fr •  
paca@lpo.fr • 0494656754 • 
0677843982

Découverte Sainte-Baume 
Mairie du Plan d'Aups, 83640 Plan 
d'Aups Sainte-Baume •  
decouverte.sainte.baume.asso@gmail.
com

ALEXANDRE  
CARAMELLO

FRÉDÉRIC 
DURAND

CONTACTS RÉFÉRENTS au Parc

Illustrations de l’éléphant de pierre réalisées par Émilie VANVOLSEM (tous droits réservés)

Stéphanie SINGH, chargée de mission Forêt et Gestion des ressources - stephanie.singh@pnr-saintebaume.fr
Benoît MILAN, chargé de mission Education à l’Environnement et au Territoire - benoit.milan@pnr-saintebaume.fr

www.pnr-saintebaume.fr @pnrsaintebaume


